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AVERTISSEMENT 

Vous avez en main un exemplaire du bulletin de liaison "INFO OVNI" 
qui constitue une tentative pour établir une collaboration plus directe entre 
les chercheurs et leur permettre d 'exprimer et d'échanger leurs idées "déli­
cates". 

Ce bulletin n'est pas une revue, et ce pour deux raisons 

- Il est GIU\. TUIT, et nous avons bon espoir qu'il puisse le rester. 
-Conséquence de la première raison, il n'est diffusé qu'à un nombre 

extrèmement REDUIT d'exemplaires destinés aux chercheurs "avertis" . 

Ses page.s sont ouvertes à TOUS les chercheurs, quelles que soient 
leurs appartenances ou leursconvictions, mais désireux de communiquer aux 
autres les résultats (même partiels ou incomplets) de leurs travaux. 

En aucun cas, ce bulletin ne publiera d'articles de polemique. 
Seuls seront publiés les travaux et hypothèses reposant sc]t S..II" des en­

sembles de faits précis, soit susceptibles d'être soumis au:x"attaques de la 
réalité des faits". Seront aussi publiés certains rapports COMPLETS d'en­
quêtes concernant des faits peu ou pas connus des chercheurs car impossibles 
à rendre "publics" par l'intermédiaire des revues existantes. Dans-la mesure 
du possible et si nous obtenons les autorisations nécessaires, nous nous ef­
forcerons aussi de publier les traductions d'articles essentiels parus dans 
les principales revues étrangères, et qui hélas, demeurent inconnus des cher­
cheurs non polyglottes. 

Ce bulletin sera régulièrement (souhait sincère) distribué à tous les 
chercheurs acceptant d'entrer dans le "circuit" des échanges d'idées, ainsi 
qu'aux principaux chercheurs et groupements français et étrangers. 

N'ignorant nullement qu'il existe des rivalités "incurables" entre 
certains groupements ou individus, nous nous refuserons catégoriquement à 
prendre parti pour les uns contre l es autres. De même, nous ne cèderons en 
aucune façon au "chantage" des groupements ou individus, qui n'accepteraient 
de collaborer avec nous qu 'à la condition expresse que tel ou tel autre groupe­
ment ou individu soit exclu . Ceux à qui notre formule ne conviendrait pas n 'au­
raient qu'à nous ignorer. 

Nous souhaitons simplement permettre à certaines idées de se répandre, 
à d'autres d'être analysées par un esprit neuf, différent de celui qui les aurait 
conçues. Nous admettons parfaitement que certains chercheurs ne veuillent pas 
prendre le risque de voir leurs hypothèses tomber en de "mauvaises mains" et 
que de ce fait, ils préfèrent jalousement garder leurs idées pour eux. C 'est 
leur droit le plus strict et nous n'avons aucune raison de leur en vouloir. Si�­
plement, nous leur ferons remarquer que celui qui ne cultive pas l'arbre n 'a 
aucun droit d 'en réclamer les fruits et que ce bulletin ne s'adresse pas à eux. 

Chaque article étant le fruit du travail de son auteur, nous espérons 
que les chercheurs qui feront usage de notre bulletin auront la délicatesse 
d'indiquer la source et rendront à César ce qui appartient à chacun, l 'd.éal 
étant bien sûr qu'ils prennent directement contact avec celui dont ils utilise­
ront les travaux. Toute reproduction, même partielle est interdite sans auto­
risation. 

Chaque chercheur sera libre de rester dans l' ombre en publiant ano­
nymement ses travaux, ou au contraire, il pourra les faire suivre de ses nom 
et adresse s'il désire que d'autres chercheurs entrent directement en contact 
avec lui. 

Nous espérons avoir exprimé clairement nos objectifs, puissent-ils 
répondre à ce que chacun pouvait attendre. 

Cordialement vôtre, 

EPI 

Section Française de Recherches Quézacoi! �:,- �-�:es 
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IL FAUT BIE N COMPRENDRE QUE 
VINGT ANS DE RECHERCHES DANS NOTRE 
DOMAINE TRANSFORMENT A TE L POINT 
L 'ESPRIT ET LA MENTALITE, QUE l'UFO·.­
LOGUE RISQUE, S'IL N'Y PRE ND GARDE , 
DE S'ISOLER DANS UN UNIVERS D'IDEES 
ET DE CONCEPTIONS QU'IL NE SAURA 
PLUS FAIRE PARTAGER. 

René OLLIER - Paris, le 1er Avnll9i5. 

René OLLlER n'est plus . Nous n'avions eu qu'une fois 1 'occa sion de le 
rencontrer à Paris en décembre 1973 lors d'une réunion organisée par "Lu­
mières dans la Nuit", et nous avions eu l'occasion ai nsi d'apprécier la valeur, 
tant sur le plan humain que sur le plan technique, de ce chercheur dont la dis­
parition laisse un vide énorme au sein de la communauté des Ufologues. 

Nous ne sommes pas spécialistes des "beaux discours". 

Le hasard voulut qu'au moment où notre ami disparaissait, nous parve­
nions à mettre au point ce bulletin de liaison destiné à briser 1 'isolement exis­
tant entre les chercheurs. 

Le même hasard voulut aussi qu'au moment où nous mettions la dernière 
main au N° 0 de notre bulletin, parut dans le N ° 147 de "Lumières dans la Nuit", 
l'avertissement de René Ollier que nous reproduisons ci-dessus. Puisse "INFO 
OVNI" être un remède au danger dénoncé par notre ami . 

Nous aurions été fiers et heureux d'associer René Ollier à notre entre­
prise. Le destin en décida autrement. 

Au nom de tous nos camarades chercheurs, nous dédions ce modeste bul­
letin à notre ami disparu. 
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UNE î.<ECHERCHE ORIGINA LE ou " LE LAPIN A LA POlJi<SUll E D1! 
RE NA R D 

Il 

par Pieri'e VlEROUDY 

du Groupe de Kezacologie de YOPEC UNIVERSITY ( YOF�.'� - r� "G.) 
-=-=-=-=-=-=- =-= -�-=-

1 -

" Mieux vaut se fonder sur u_ne hypothèse 
qui risque d'être dément\<" qu_e :-;lll' 
aucune hypothèse d1.1 tour •· 

DimHr1 1\lj_endele;'cv. 

LA GENESE D'UNE RECHERCHE 

Jusqu'à la fin de 1973, je n'étais guère actif. Je me CC'JllCil:;Ji::; 
d'étudier l es cas rapportés par d'autres: sans enquêter moi _:üême 
D'ailleurs, aucun cas ne m'étais parvenu directement. Le "lwrt<lge'' fat' pn.r 
la presse et la télévision sur le cas d'Ouzouer- sur- Loire, du tù Décembre, 
secoua ma torpeur et je décidai d'enquêter directement sur· ie ler�·a !_Il Le 
résultat de cette décision ne se fit pas attendre, puisque, coc;p su·_, ,-ç-.np, 
deux observaüons parvinrent à ma connaissance, débn[ janv1er- -��l]ic, par· 
les hasards de la conversation ; je pensai bien sur le moment '' c 'e s1 CU}: teL..:x, 
il suffit de vouloir enquêter pour que des observations me pRrv.lennent ' , mttls 
je crus que c'était le hasard. 

Les cas continuèrent d'afflueret dans le feu de l'actlNl, -;e IJC: pen­
sais pas à me demander comment ils parvenaient jusqu'à moi. 'Zn Fev�1e:·, je 
demandais à tout hasard à l'une de mes collègues de trava1l si S<l mf-'•'c 
habitant D., . . n'avait jamais vu d'OVNI ( cinq observa ti ons son1 c':tlfmes à 
cet endroit) ; j'appris quelques semaines plus ta.rd que cette pers<;ttne avait 
précisement fait une observation PENDANT CETTE PERIODE. lVl rdl1eur·euse-­

ment, les dates de la demande et de .. l 'observation ne sont_ pas cotlJJU_e s ilvec 
précision et il n'est pas possible .de .savoir si l'observauon a su .i \· J ou 
précédé ma demande . 

En mars, ayant récolté bon n ombre d'observations� j ·ew: i 'idée 
de chercher sur une carte si une ligne, genre BAVlC , traversant lt' dépar­
tement , ne serait pas perceptible ; ces recherches ne donnèrent pas g:>.clrld 
chose, et je n'y pensai plus .. .. jusqu'au 4 avrll ou deux obser.vat1lms sunul­
tanées à 20 Km l'une de l'autre, traçaient chacune une portion cLe t.ca:ec.t:uire 
qui, reliées par un trait sur la carte S'ALIGNAIENT Pi\RFATT.�MENT �:_;:T 
P. E LIAIENT DEUX A UTR ES OBSERVATIONS ANTERIEIJRJ:<�S, De p-11.5;, si 
l'un des deux cas du 4 avril me parviht par la presse locale, l' au.t ce me 
parvint à 1 a suite d'une série de hasards invraisemblables. 

Des recherches approfondies sur les témo ins m'avrue11r pe-�·uus 
de découvrir qu'une forte proportion d'entre eux présentai!: des Jaudtés 
paranormales confirmées par un tiers. Je rn 'interrogeais sur <:et :t s pee du_ 
phénomène (que j'ignorais à l'époque, mais ,'�éjà mis en évidence c\�Jtts le 
vol. 18 n ° 3 de la F S R - mai-juin 1972 ) , 1 orsque début juin� une uhserva­
tionme parviüt toujours par les 11 hasards 11 de la conversatK'n. M. B, . . . 

PR.ES2NTAIT, c<.EUNIES, TOUTES LES FACULTES PARANül<MALES 

MIS�S EN EVIDENCE CHEZ LES AUTRES TEMOINS! Ce�te J-\--1s: c'en 
était trop et une idée insensée s'imposa à mon esprit ! LE Pl--ŒNOlviENE 
OVNI SEMBLAIT SE DEROULER DANS MON SECTEUR EN r: "'l1 1 'li''IN ---
D.:'- M�S HYPOTH;:.S,:_S DU MOMENT. 

. .. 1 ... 
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.. . / . . . J 'arrivais  indépendamment aux mime s const atations que mon ami 
GIRAUD dont je venais de faire la connaissance au colloque de Montluçon; 
mais' j'allais , comme nous le verrons plus loin , le s int erpréter différem­
ment . 

Je lui écrivis dans une lettre du 26 /6 /74 " ces OVNI S -·arais sent 
vraiment serviables et il semble qu ' il  suifise de souhai ter qudque chose 
pour 1 'obtenir " ; je ne me doutais pas à l ' é poque où ces constatations 
allaient me mener . 

La période des vacances ralentit quelque peu mes activité s ufologi­
ques qui reprirent d ' une manière imprévue le Lundi 9 S eptembre 1974 à 
20 heures . 

C e  soir là, je me trouvai avec ma femme à admirer le ciel, couvert 
de gro s nuages noirs ; celle - ci me dit " on imaginerait bien une belle 
boule orange sous ce nuage " .  Nous n 'y pensâmes plus et rentrâmes. Or, 
le lendemain matin un collègue de travail au courant de mes activités ufolo-· 
giques, M. K . . . rn 'apprit qu ' il avait observé la veille, 9 S E PT EMBRE à 
20 h . lO, une BOU L E  L U MINE USE ORANGEE F IX E  SOUS UN NUAGE 
NOIR ; le domicile du témoin se trouve à 3 kms au N .  0. du nôtre et 
l 'objet a été observé ver s le nord, immobile, pendant 10 minutes. De plus, 
j ' avais souvent pensé et même dit au témo in  qu ' il  verrait certainement des 
0 V N I S car il po s sédait ce " quelque cho se " qui semble favoriser 
l ' apparition du phénomène . 

L E S  PR EMIE R E S  EXP ERIENC ES -

A la suite d ' étranges phénomènes para psychologiques survenus 
dans mon entourage en avril 1974 dont nous lui avions fait part, mon ami 
DUF OU R  rn ' avait suggéré de tenter des expériences de " provocations " du 
phénomène OVNI par concentration de pensée . L 'affaire de la boule orange 
me remit cette idée en mémoire et je décidai de tenter quelques expérienc-es. 

- Eb:Eérience n °1 - apparition OVNI le 12 /11 /74 entre 2 et 3 h .  à C . . . . .  
15 s S . E . de notre domicile . 

Aucun ré sultat à C . . . . .  le 12 /11, mais le 13 /11 /74 vers 21 h . 20, nous circu­
lions en voiture, avec ma femme en direction de notre domicile, lorsque notre 
attention fut attirée par un objet lumineux très brill ant . Réalisant qu'il ne 
pouvait s ' agir d 'un astre, je freinai rapidement et sortis de la  voiture . 
L ' objet situé vers le nord à Z0 /30° au-de s sus de Phorizon avait l'aspect 
d'une " éto ile " rouge éclatant, de la brillance de Vénus , semblant fixe . 
AU MOMEN T P R ECIS OU J'Al P EN SE A PR E NDRE DES REPERE S, l'objet 
s 'éteignit progres s ivement et disparut . Aucun bruit n ' a  été perçu . Le ciel 
était brumeux, les étoiles à peine visibles . Quelques est imations dans 
lesquelles je n'entrerai pas en détail me permirent de constater que 1 'objet 
devait se t rouver très prè s  de notre domicile . .  

- Expérience n oz - objet vert à basse altitude à Ch . . . . . .  4 krns S .  S . O . de 
notre domicile , le 11 ou l Z  Décembre 1974 entre 20 et 
Z2 h .  

R é sultat : le ll /lZ /74, vers 17 h . 45 ,  ma femme qui. s� trouvait dans le jardin 
pensa à l 'observation demandée et regarda en direction de Ch . . . . E lle 
ob serva alors en direction S .  S . 0 .  à zoo au - de s sus de l 'horizon un point 
lum ineux de l ' éclat de V énus ; elle appela notre fils pour vérifier qu 'elle ne 
rêvait pa s, mais l 'obj2t s ' éteignit aussitôt . Lor sque mon fils vint, 1 'objet 
réapparut et il s purent l'observer ensemble .  "Ma femme se retournant vit 
alors vers le N .  E. à 30 ° au- dessus de l ' horizon un objet d ' éclat identique, 
se déplaçant vers leSE à la vitesse d'un satellite . Peu ras surée, elle se 
rapprocha de la maison et vit vers 1'0 . - N .  0 .  à 80° au- dessus de l ' horizon, 
deux points lumineux de 3ème grandeur environ distants de JO qui semblèrent 
monter ensemble et disparaître dans les nuages . 
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Ell e rentra à la maison et observa encore vers le S .0. à 45 ° au­
dessus de 1. 'horizon, deux points identiques qui semblèrent également monter 
dans les nuages. 

Aucun bruit n'a été perçu. Le ciel était nuageux clair. 

Notons que j'aurais dû être rentré au moment de 1 'observation, 
mais que j'avais été retardé par une course imprévue. 

- Expériences n °3 et 4 - désignation d'un lieu et d'un témoin précis 

- témoin ayant déjà fait une observation 0 V N I - Aucun résultat. 

- Expérience n" 5 - nous nous r·éunissons avec deux autres cherchem:·s 

pour augmenter 1a " puissance " supposée de la concentraüon de pensée et 
désignons un lieu et une date. Des phénomènes secondaires de type spirite 
se manifestent mai s aucune apparition OVNI au lieu et à la date demandés. 

CONS TATATIONS FAITES APRES CETTE PREMIERE SERIE 

D'EXPERIENCES 

- le phénomène semble revenir à son point de départ ; les observations qui 
semblent consécutives aux expériences 1 et 2 ont été faites par nous-mêmes. 

Ce fait est confirmé par les expériences 3 et 4 où le témoin étant 
désigné, rien ne nous est " revenu ". 

- L'observation n °1 " demandée " à C ... .. où aucune observation OVNI 
n'était connue semble avoir eu lieu à Ch . .... lieu de concentration OVNI 
sur faille. Cette constatation appliquée à 1 'expérience n °2 se vérifie puisque 
celle-ci donne un résultat au lieu demandé qui était un lieu de concentra­
tion OVNI. 

- L'observation n °5 se rapproche trop d'un contexte spirite. 

- Pour toutes ces expériences, j'avais tenté de détecter une "probabilité" 
" de date " au pendule ; pour pratiquement toutes les dat es ainsi trouvées, 
même celles où aucun résultat n'a été obtenu, le ciel était clair. J'en ai 
conclu que si je " détecte " quelque ch se, c'est tout simplement la probabi-

lité du beau temps ; ce n'est guère étonnant, car 80% des observations de 
notre département ont eu lieu par ciel clair et sans lune . 

Je déduisis des constatations ci-dessus qu'il f allait chercher à 
faire apparaitre le phénomène POUR NOUS-MEMES en favorisant son 
apparition par le choix d'un lieu où des observations ont déjà été rappor­
tées et si possible, par ciel clair et sans lune. 

LA GRANDE EXPERIENCE : Nous estimons que les résultats de nos recher­
ches actuelles permettent de publier en diffusion restreinte " l'affaire 
CORBELIN " connue seulement d'une douzaine de chercheur s français. Les 

noms de personnes et de lieux ne seront pas indiqués, mais nous sommes à la 
dispos ition des chercheurs intéressés par tout renseignement complémen­
taire. Pour faciliter la compréhension de cette affaire, nous nous sommes 
efforcés de la présenter en chapitres séparés pour chaque " catégorie " de 
faits. En réalité, tous ces faits sont liés ; certains détails pourront 
paraitre fantaisistes ou anodins. Nous laisserons chacun choisir ce qui lui 
semble important. 

Les chercheurs - témoins sont désignés par A-B- C-D-; les lettres repor­
tées en têt e de chaque chapitre en indiquant l'auteur. 
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L'EX PERIENCE du DIMANCHE 16 FEVRIER l97S 

I - CHERCHEURS TE MOINS -

A ........ . ... . . .. . .. .. . .  - 27 ans - Etudiant doctorat 3ème cycle - philo -
sophie - enquêteur LDLN 

B ... .................... - 2S ans - Surveillant d'internat - ( femme de A) 
C ............... .... .... - 3S ans - Cadre Commercial- Délégué régional 

L. D. L. N. 

D . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 30 ans - Secrétaire ( femme de C ) 

E ....................... - 6 ans i/2 (fils de C et :P ) 

- Il - PREPARATI ON DE L'EX PERIENCE -

Le Dimanche 16 Février après-midi, nous discutions avec anim�tion du 
"modèle théorique expérimental du phénomène OVNI " établi par C. Comme il 
fait beau, nous déci dons dans le courq_nt de l 'après-midi de faire une première 
expérience entre 18 h. 30 et 20 h. 30 -

A 18 h. , nous faisons nos préparÇttifs, décidons de n'emmener aucun 
appareil, et de nous rendre près de Gr • •  , au nord de la forêt de M . . .. Nous 
partons à 2 voitures, et arrêtons les véhicules dans le premier chemin convenable, 
trouvé, près du hameau de " Corbelin''. 

-Ill- L'OBSERVATION -

A 18 h.3S, les véhicules sont garés. La température est fraîche, le ciel 
clair avec quelques légères couches nuageuses eu couchant, coucher du soleil à 
18 h . ll . La lune en croissant (Sème jour ) est visible à l'Ouest , près de Vénus 
et Jupiter très proches l'une de l 'autr, ( conjonction le 17 ) . 

N1ous marchons lentement vers l� sud-est sur le chemin qui l onge le bois, 
en devisant gaiement et essayant d'éviter les nombreuses flaques d'eau. Nous 
parcourons environ 2SO mètres, dépassons la corne du bois. C dit alors " si 
nous faisions demi-tour ? " J'y pensais justement, répond A. Nous marchons 
quelques mètres en arrière, il est 19 h. OS ou 19 h . 10. Nous observons alors vers 
le sud-ouest, au niveau du sol, de l'autre côté de la route, deux lumières blanc­
jaune proches comme des phares et à �auche un peu au-dessus , une lumière 
rouge, comme un feu de véhicule. -pne des lumières blanches s'éteint, puis l'en­
semble se déplace un peu vers la droite. La deuxième lumière blanche s'éteint à 
son tour , puis apparait une " grappe " de plusieurs lumières rouges. L'ensemble 
glisse alors rapidement vers la droite et disparait derrière les branches du petit 
bois 2. Au même moment, passe une voiture sur la route se dirigeant vers le sud­
est ; nous constatons qu'elle passe 'so11s'l 'objet et que celui-ci est vraisemblable­
ment au -dessus du sol. Nous ressentons tous une forte impression de beauté et 

d'émerveillement et en faisons la réfl�xion à haute voix. A et B ont entendu un 
léger ronronnement. La durée totale d� l'observation est estimée à lS secondes, 
celle du déplacement de la " grappe " de lumières rouges à 10 secondes. La gros­
seur estimée de 1 'ensemble parait d'environ 3 mètres. Nous ne pouvons estimer 
le nombre exact et la disposition des lumières rouges. 

Nous continuons à approcher l�ntement de la route, B se sent attiré vers 
le lieu de disparition de l'objet et nou$ la retenons . A et D voient au -dessus du 
petit bois une " étoile " de l'éclat de Jupiter qui s'éteint aussitôt . 

. . . 1 ... 
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Ne voyant plus rien dans cette directiOn, nous faisons demi-tour et 

parcourons de nouveau le chemin au bord du boi.s vers le sud-est. Nous aperce­
vons alors un point rouge à 1 'horizon sud-es qui. nous ava1t semblé blanc lors du 
premier parcours; nous continuons à marcher lentemen et ob se rvo·ns parfo.ts 
nettement un deuxième petit point rouge surmontant le précedent. Par deux ou 
trois fois, un gros point blanc apparait en haut à gauche du rouge et s'éteint 
plusieurs fois au passage des voitures. Ce point disparait, réapparait un long 
moment après, mais ne s'éteint plus au passage des voitures. B et C s 'étant un 
moment retournés voient au niveau du sol devant le petit bois un poi nt lumineux 
blanc qui s'éteint aussitôt. 

A 20 h. 30, nous décidons de cesser l'observation et rentrons, en nous 
perdant dans un sect eur que nous connaissons pourtant. 

IV - L'ENQUETE -

Le 17 Février, ver s 18 h. 30, nous nous rendons à tout hasard dans une 
ferme voisine du lieu de l'observation, demander si le tracteur a travaillé dans 
le secteur la veille au soir. Nous apprenons qu'en effet, un tracteur attelé d'une 
remorque non éclairée a fait un trajet comparable la veille vers 19 h. 30. Nous 
nous faisons conduire près du tracteur avec cabine. Celui-ci n'a depuis l ngtemps 
qu'un phare en état de l' ne onnemenl , le gauche . Il comporte un feu rouge à 
l'arrière à mi- hauteur, et un feu blanc vers l'avant. Nous faisons estimer la 
vitesse probable du véhicule par son propriétaire :un bon pas d'homme / 6/ Km/ 
heure. 

Nous faisons deux fois le trajet ( 240 m) en marchant très vite � temps 
relevé à chaque fois. 1 minute 15 secondes . L'observation, sur le même trajet 
apparent, a été estimée à 10 secondes ; 1 'objet observé glissait rapidement sans 
heurts et non avec des cahots comme un tracteur attelé d'une remorque. Le trac­
teur vu de 3/4 avant aurait présenté un seul phare, puisque l'autre ne fonctionne 
pas, et un feu de position blanc, et non pas deux lumiè.res blanc-jaune et un feu 
rouge comme observé. Des phares auraient fait apparaitre une traînée lumineuse 
dans la légère brume, comme le faisaient les voitures , et nous n'en n'avons pas 
observé. Nous nous souvenons avoir vu passer une voiture à vitesse normale 
11 sous 11 l'objet et n' avons donc pu sous estimer la durée de cette phase de 
l'observation d'un facteur 1 à 8. Une conclusion semble s'imposer à nous dès ce 
soir là : nous avons observé autre chose que le tracteur qui a probablement 
accompli son trajet pendant que nous retournions en sens inverse et observions 
vers le sud- est. 

Le soir de cette même enquête, nous observons aux jumelles vers 1 e 
sud-est, dans la direction des points rouges observés la veille et voyons une 
grande maison distante de 3 Kms environ, avec plusieurs fenêtres. Par 1 'une 
d'elles, nous voyons un lampadaire rouge allumé, mais dont la luminosité nous 
semble bien faible comparativement au point observé la veille. Il reste encore 
que nous avions observé deux points superposés et non un seul. 

Le 22 Février, après-midi, nous continuons l'enquête, refaisons 
en voiture le parcou:..s indiqué du racteur, mais ne relevons pas d' éléments 
nouveaux . Le cultivateur propriétaire du tracteur, qui n'a rien obse vé, ne 
croit guère à notre histoire et nous prend plutôt pour des voleurs. 
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EF FET S RE S SENTI S 

C e s  effets seront décrits , dans la mesure du pos s ible , tels que je les  
ai  re s sentis, sans préjuger de leur nature , réelle ou subjective. 

I - AVANT L'EX PERIENCE -

Je peux en faire remonter l'origine à ma rencontre avec A ,  en décembre 
1974. Cette rencontre me fait sortir de mon isolement, me permet de recouper 
certaines constatations sur le phénomène 0 V N I  réfutée s  par d'autre s  
chercheur s ,  e t  me fait certainement faire un pas important dans s a  compréhension . 

Une autre étape importante e st notre participation au Congrès P S ldu 
Ier F évrie r , au cours duquel j'ai eu plusieurs entretiens avec de s per sonnalité s  
scientifique s connue s .  Certaine s idée s  émises semblent être prises e n  considéra­
tion par ces per sonnaHté s; au retour , je me sens " reg enflé à bloc " et même , 
dans une sorte d'état " surconscient ". 

Le 9 Février , je me retrouve dans cette sorte d'état et décide d'écrire 
enfin le " modèle théorique expérimental du phénomène OVNI " que j'ai en tête 
depuis un moment . 

Il - APRES L 'EXPERIEN C E  -

A - EFF E T S  P SYCHIQU ES D ans la soœee du 16, après l' ob servation , 
je re s sens une impre ssion de grande paix, rareme nt res sentie , dors peu de temps , 
et re ste éveillé tout le re ste de la nuit . 

Dans la nuit du 18 au 19, je  revis dans un premier rêve notre observation 
du 16. Dans un deuxième rêve, j'e ssaie de réparer une panne électrique chez ma 
mère , le s ampoul e s  ne dispensant qu'une faible lueur jaunâtre .  Une entité invisi­
ble me serre le bras pour empêcher cette réparation et je me réveille en sursaut. 
Notre fils se met à crier au premier étage quelque s seconde s plus t ard , probable ­
ment en cauchemar . 

D ans les  jour née s de s 17, 18 et 19 Février, j'ai l' impre s sion à mon 
travail travail que tout le monde e st pris dans un " enchantement " . Cette 
situation semble se propager à de s gens de ma connais sance très éloigné s .  Je 
r.es sens une sorte de solidarité hum aine et ai l 'impres sion que tout le monde pense 
la même chose que moi . ll  m'e st pratiquement impo ssible de faire quoi que ce soit 
de constructif dans mon travail . M e s  C ollègue s sont anormalement gentil s et coo ­
pératifs et m'aident de leur mieux . 

Cet " enchantement " semble avoir ce ssé brusquement le 19 vers 16 h .  
Tout le monde a semblé sortir d ' une torpeur et " reprendre ses e sprits " .  Le 
comportement habituel pe ssimiste et agre ssif a repris le de ssus . 

C et impre s sion " d'enchantement " paraitra du plus haut farfelu au 
lecteur : elle n'e st peut-être que pure imagination de ma part , mai s quelques 
faits sont à signaler : 

- un nombre anormal d'erreur s ont été commise s pendant c e s  jours -là dans 
l ' entreprise où je suis employé. 

- plus ieur s per sonne s m'ont dit être débordées et ne rien faire de po sitif cette 
semaine là . 

- une information entendue à Europe I le 21/2 à 7 h : quelqu'un a propo sé de 
développer l'auto - stop avec une carte fournie par le s commis sariat s de police , 
�ela économiserait l'e ssence et développerait la solidarité humaine . 

. . . . 1 ... 
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- une émission entendue à Europe Ile 23/2 à 8 h . 45 : un grand nombre de gens 
ont écrit dans la semaine au sujet de problèmes de jardins, d'agriculture biolo­
gique, de reconversion agricole. Ces pensées sont les miennes depuis longtemps 
et l'ont été particulièrement les 17, 18 et 19 pe n d ant ce que j'ai appelé " l'en­
chantement ". 

B - EFFETS PHYSIQUES -

Pendant la période du ler au 20 Février, j'ai peu dormi, et maigri malgré 
un appétit féroce ; il m'est arrivé de me lever"plusieurs fois la nuit pour manger. 
Malgré ce peu de sommeil, alors que je suis habituellement un dormeur, je ne 
me sentais pas fatigué dans la journée. 

Les 18 et 21 Février, inquiet de mon amaigrissement, quoique me sentant 
en forme , j'ai consulté deux mèdecins différents qui ont constaté : un amaigris­
sement de 4 Kg et une montée inexplicable de ma tension trouvée à 13-8 le 18 et 
13,5 - 9le 21 alors qu'elle n'a jamais dépassé 12-6 et plutôt généralement en­
dessous. Le premier médecin consulté, a semblé d'abord inquiet de mon amai­
grissement, plus rien comprendre au vu de la tension, et a ensuite écourté la 
consultation plutôt embarrassé en refusant le " remontant " demandé. Le 
deuxième médecin m'a trouvé en " pleine forme " et a été plus rassurant 
qu'explicatif devant mes questions précises. 

Notons que j'ai repris 2 Kg dans les deux semaines qui ont sui vi sans 
changer de régime alimentaire ni d'emploi du temps. 

-=-=-a-=-=- �-=-•-�-�-

.. 

.. 
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OBSERVATION du JEUDI 20 FEVRIER 1975 à 20 h.l5 

Lieu : notre domicile - pavillon avec horizon assez dégagé 

Mét éo : ciel clair, lune visible au Sud ( Ier quartier le 19) 
température fraîche 

Témoin : moi-même c _ 

L'OBSERVATION : 

Travaillant dans la salle à manger, ma femme étant sortie j'ai soudain 
idée de fermer les volets côté nord. Ouvrant la fenêtre, je vois alors vers le 
N. 0, un obje ayan l'apparence d'une énorme " étoile " blanc vif, quatre à 
5 fois la luminosité de Vénus. L'objet semble immobile à 6° au-dessus de 
l'horizon. Je ne le qui te pas des yeux pendant deux minutés environ et cherche 
un repère -pour vérifier son immobilité; ne pouvant en trouver de 1 'endroit où 
je me trouve, je décide de s rti.r, mais pour ne pas quitter l'objet des yeux, je 
passe par la fenêtre (!) . Je prends alors un repère avec le bord du toit d'une 
maison voisine ; a ce moment précis, l'objet diminue progressivement d'éclat, 
monte lentement vers l'est et s'éteint complèteme nt. Je vois alors ce qui 
semble être deux feux d'avion très faibles : un éclair rouge intermittent et un 
point vert fixe. La vitesse augmente progressivement et la trajectoire suit 
cell e habituelle des avions. Je n'ai pas noté si un bruit était perceptible, ayant 
pensé sur le moment à un avion. La durée totale de l'observation peut être 
esti mée à 3 minutes. 

ANALYSE : 

La seule expli cation rationnelle serait celle d'un avion avec phares de 
pist e allumés ; nous en observons de temps à autre, mais avec un éclat beaucoup 
plus faible, jaunâtre, et plus haut sur 1 'horizon. 

Resterait encore à expliquer l'immobilité apparente pendant deux minutes 
et la brusque mise en mouvement avec extinction progressive au moment précis 
de ma visée au bord du toit voisin . 
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OBSERVAT10N DU VENDREDI 28 FEVRIER 1975 - 19 h.4.5 à 21 h. 

Lieu : notre domicile - pavillon av-ec horizon assez dégagé -

Mét éo ciel très clan· - 1une 1nvisib1 e ( lever à 22 h .19 ) 
températux-e frafche 

Témoi.ns 
c -

Phase l. Ma femme mo1-même et notre fils 

Phase li Ma femme et notre f1ls 

LES OBSERVATIONS � PHASE I -

Devmlt rn 'absenter ce sojr-1à, je sors vers 19 h .45 et me dirige vers 
1.e ga:rage :r.egax:danf. mach. na1 erne nt le c1el vers l'ouest. Mon attention est 
attirée par un pomt lumineux Iançant des éclairs rouges toutes les secondes 
envix·on et se dép1aç.ant iewement sur une trajectoi re légèrement descendante 
JUSte au-·dessu.s d'un toü vo1s1n. J'appelle alors ma femme, " viens voir, il y 
a un truc ", 1e t.emps qu'elle sorte, 1 'obJet est sur le point d'être occulté par 
le toit. Nou s  preno11 s du :cecuJ pour mieux voir et nous nous retrouvons au 
box·d de la route côté est ; j'objet est fmalement occulté et nous ne le voyons 
plus. 

Je me :�'etourne machj_nalement vers le nord-est et vois un point 
lumineux jaunâtre se déplacer lentement vers le sud, 15° enVlron au-dessus 
de l'horizon ; je dis " nens, sûrement un satellite " et me dirige de nouveau 
vers le garage pour sortlr la voiture. Ma femme me dit alors " tu ferais 
mieux de sort:ir 1 e réJ escupe, ron satellite vient de faire demi�tour ". Je 
m'exécute aussitôt , et mst:alle le téle cope dans l'allée ( téléscope Newton, 
standa-.:'d, S.A.F. (/) 160) que j'éq_ui.pe de l'oculaire donnant le champ 
maximum. � P) gr·ossissernent 50 -L'horizon est masqué du sud-est au sud­
ouest par 1 e pa v fU on et à peu près dégagé sur tout le reste. 

Commence alors un véritable festival lumineux que nous suivrons 
ensemble pendant" 40 m.•.nut:es, ma femme le plus souvent à l'oeil nu, moi le 
plus souvent au télescope. 

Le comportement général des objets, vu à 1 'oeil nu était � 
apparition est-·nord-est, à 1.0 ou l5° au-dessus de l'horizon, déplacement 

lent et cont1nu sf'n.lblemen1 honzontal soit vers le sud, soit vers le nord, 
fort es vari.ation�s p.. gress i.ves d'éclat ( jaune rougeâtre ) fa1satlt passer 
successivement les obiets de la limtte de visibilité à un éclat voisin de 
Vénus, extinctJ.orr total�, ou demi-tour sans boucle juste avant d'être 
occultés derrière le pav11lon. Nous avons vu jusqu'à trois ou quatre points 
simultanément, faisant ce manège dans des directions et avec des éclats 
différents, mais toujours centrés sur est, nord-est, (matérialisé par un 
poteau électrique ). 

Les objets étaient Jr:elat.ivement faciles à pointer et à suivre au 
télescope grossissement 50, en raison des trajectoires lentes et sensible­
ment horizontales. l.es objets se présentaient sous forme d'un ensemble de 
points lumineux, pas toujours les mêmes. Il y avait généralement un gros 
point lumineux jaune non clignotant à l' "avant " et trois points rouges 
disposés en triangle "l" arrière " ; le point rouge supérieur (vu au téles­
cope qui retourne les images ) clignotait régulièrement. A plusieurs repri­
ses, tous les points étaient jaunes fixes et une fois ou deux, il y en avait 
un bleu-vert à " 1 'arrière ". L'ensemble se déplaçait lentement sans 
beaucoup changer d'éclat avec quelques variations en hauteur ; les demi­
tours en bout de traJectoire s'effectuaient insensiblement, et je ne sais 
trop comment, le gros point jaune se retrouvait toujours à '1. 'avant " 

,. 

.. 
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1. 

Il a semblé s ' étabh:r u.ne sorte de jeu entre les objets et nous. Un point 
apparaissait, augmentait de luminosité comme pour attirer notre attention, 
je le pointais au télescope et pendant que je centrais, dans l'oculaire, 
diminuait rapidement d '5.ntens 'té et présentait 1 'aspect décrit plus haut; il 
connnencait alors a se déplacer et je le suivais assez facilement. Pendant 
ce t emps, ma femme qui ob servait à 1 'oeil nu voyai t apparaitre un ou 
plusieurs po ints nouveaux qui augmentaient considérablement d'éclat 
par rapport à celui que je suivais au télescope, ce qui la condu isait à 
chaque fois, à m'interpeller en me disant "regarde donc plutôt celui-là 
avec ton télescope ! ü est beaucoup plus gros !".Je m'exécutais alors·, et 
immanquablement le même scénario se reproduisait , 1 'objet diminuait 
fort ement d'éclat et je voyai s à peu près la m�me chose dans l 'occulaire. 

Deux ou trois fo.i.s j ' a· d · rigé le télescope pour que l'objet soit au bord 
du champ de l'ocula::.!'e eJ: demandé à ma femme de regarder rapidement·· 
elle a vu la même chose que moi, en particulier l'objet avec le " point 
vert ". 

Au bout d'un cer::a.in remps , nous étant rendu compte du petit jeu exécuté 
par les objets, je décidai d'en pointer un vers le sud-est et le suivre le 
plus longtemps poss ble .sans le quitter des yeux; j'ai ainsi pu le suivre 
sans que sa dimension apparente ne varie sensiblement jusqu'au nord-est, 
sur 90 °, où je l ' ai pe!·du de vue, suite à un dérégl age du té le sc ope. 
A ce moment, à 20 h. 25 exactement , aucun objet n'était plus visible ; à 
titre d'expérience, je décï_de de partir pour voir ce qui va se passer en 
présence de ma femme seule, qui ne peut se servir du télescope en raison 
des difficultés de potn.tage . 

PHASE II - C je lai.sse la parole à ma femme ) 

Avec notre fil s , je re ste 12 à 15 minutes, en essayant de revoir 
quelquechose. Ne voyant plus rien, Etienne m'engage à. rentrer, mais je 
vois au nord un gro s point lumineux rouge se dirigeant vers l'est ; il 
grossit d'intensité et nous avons l'impression qu'il vient sur nous, puis il 
s'ét eint. Quand ce point s 'e st mis en route, nous avons aperçu un autre 
point lumineux se süant au N - NO et faisant route vers le S .0 donc comme. 
une courbe. Ce point grossit beaucoup, devient une grosse étoile rouge. Il 
se déplace très rapidement, mais change tout à. coup, presque face à moi , 
et devient un trait lumineux incliné à 45 ° environ vers la droite sur lequel 
on distingue très nettement 4 points blancs et rouges fixes. Il reprend 
ensuite la forme d 'u.n g'.."os point rouge, sa trajec toire me parait être un 
arc puisque je le suis des yeux jusqu 'à sa disparition progressive vers le 
sud. 

Quand j'ai vu ce point·grossir et venir, changer d'étoile en trait 
avec points distincts, j'ai été émus par la beauté et je me suis aperçue que 
j'avais les larm e s  aux yeux et répetais sans arr�t , " Mon Dieu que c'est 
beau". Il y avait aussi au-de ssus vers l'ouest, un autre point lumineux 
beaucoup plus lent " doublé" par la grosse étoile rouge. 

Nous observons er_core quelques minutes, puis cessons l'observation 
à 21 h. environ. Mon ma·.ci -rentre et nous prenons des notes. 

Aucun bruit pa:.:-'ticulier n'a été perçu, sauf parfois un bruit d'avion 
que nous n ' avons pas e.u. le temps de chercher. 

. .. 1 ... 
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Elle est a s sez simple car le s faits parlent d 'eux-même s : 
aucun ensemble d ' objets connus ne peut rendre compte de ce qui a été observé. 

Il semble évident, à moins de nier le s 3/4 de s ob serva ­
tions que nous étions au ce ntre du phénomène; il s 'e st déroulé autour de nous 
sur le s 7 /Sème de l ' horizon depui s le sud - e st ju squ�au sud , ·  en pa s sant par le 
nord et l'oue st. L ' objet suivi au. téle scope sans le quitter de s yeux sur 90 ° 
n'a pas changé de dimension apparente , ce qui ne peut s'expliquer que par 
une trajectoire en arc de cercle centré sur nous . L'aspect rapporté à la 
phase II e st identique du, N - NO au Sud . 

11 semble que le s objets s 'amusaient avec nous , car comment 
expliquer par le hasard qu� pendant 40 minute s et avec cinq ou si.x objets 
" différents " pointés , tout qbjet suivi au téle scope ne variait pa s de lumino sité , 
alors que le s autre s vus à l 'oeil nu devenaient très gro s pour diminuer ensuite 
dès qu'ils éta ient pris dans le champ du téle scope. Cela suppo se une lial.son 
quelconque entre nous et le s obje;ts. . 

On peut aussi se demander si leur comportement n 'é
.
tait pas 

fonction de s moyens d ' ob servation employés : grande distance lorsque j ' étais  
prése nt pour me serv:ir du téle scope et  proximité lorsque ma femme était 
seule . . 

. 

La dimension e stimée de chaque objet était d'environ 1/10 
ou l/15 du champ de P du t�lescope soit 4 à 6 minute s d'arc . F a it jmportant , 
la direction e st-nord - e st ,  d 'apparition de s objets de la pha se I ,  corre spond 
exactement à celle de "Corbelin " ,  lieu de l ' expérience du 16 Février. 

En supposant ( suppo sition totalement gratuite ) que le s 
objets apparais saie nt au- de s sus de Corbelin , leur distance, forcément assez 
grande car l 'oculaire ·du téle scope était mis au po irit à 1 ' infini, aurait été de 
6 Kms et leur dimension réelle de l 'odre de 9 mètre s. 

L a  dimension apparente de la " barre " observée par ma 
femme pendant la pha se II , a été estimée à J020, soit pour un objet de 9 rn. de 
longueur , ( suppo_sition toujour s gratuite ) une distance de 400 m. environ. 

• '  

-=-=-=-=-=-=-=-=-

l' 

e 

• 
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OB SERVATION DU VENDRE DI 7 MAR S 1975 ent re 2 0  et 21 h .  

Lieu : notre domicile - pavillon avec horizon a s s e z  dégagé -

Météo ciel très clair - lune invisible ( D Q .  l e  4 )  température fraiche 
. 

Témoins Phase I - ma femme 
c - Phase Il - ma femme - moi-même et notre fils 

L e s  O B S E RVA TION S : 

Phase I : A 20 h .  alors que je ne suis pas rentré , ma femme sent un 
brusque be soin de sortir . S ortie sur la terra s se sud , ell e voit vers l ' oue st , 
juste sous V énus , deux points de lumino sité différente , l ' un au- de s sus de 
l ' autre , légèrement décalés , lançant de s éclairs rouge s t oute s le s secon­
de s environ . Le s deux obj ets se déplacent lenteme nt vers le sud à la 
même vite s se . Le point le moins brillant· dis parait à 'l ' iut er section d 'un 
angle qu ' à  fait le plus brillant , soit au sud- sud-ouest , tandis que 1 rautre 
e st visible jusqu "au sud et disparait à son tour. Durée d� l ' observation , 
environ 3 minute s . 

Pha se II : A 20 h .  30 , je  rmtre , ma femme sort et me dit " tu as raté , ils 
sont revenus " ,  Je lui réponds " ne t ' en fais pas pour moi , s ' ils  veulent 
qùe je le s vo i s·., il s  reviendront " .  
Sortant ,du g�rage quelque s minute s plus tard , j ' ob serve un point lumineux 
jaune. rouge·âtre , se Q.éplq. çant lenteme nt alternativement entre nord et 
e st .  Je sor:5 l e  téle sçope et nous observons exactement la même cho se que 

le 28 F évrïe r ,  mais avec pour direction principale d' apparition, le nord . 
Il y a toutefoi s  moins d ' objets que la semaine pas s ée , et  nous n ' en ob ser­
vons au maximum que deux simultanément . La direction nord et la faible 
hauteur au- de s sus de l ' horizon (10 °)  occulte le s trajecto i res derri ère la 
maison voi sine , ce qui semble beaucoup "amuser " le s obj ets . Lorsque la 
trajectoire apparente de l 'un deux s 'approche de la maison voisine , son 
éclat augmente très rapidement ,  et au moment où nous disons " oh qu ' il 
e st gro s celui- là ! " il disparait immanquablement , pour ne pas réappa­
raitre de l 'autre côté . U n e  dizaine de seconde s plus tard , l ' objet ou un 
autre réapparait un peu au- de s sus du point de disparition , avec un éclat 
trè s  affaibli et repart en sens inver se , alors qu 'un deuxième point 
apparu ent re temps , s 'approche à son tour de la maison ,  " cro i se " le 
précédent un peu au- de s sous , augmente d ' éclat et e st occulté à son tour . 

Nous observons ce manège pendant une trentaine de minute s 
entrecoupée s de disparitions totale s .  Nous ce s sons l ' ob servation à 21 h .  

ANALY S E  : 

L e  même proce s sus que le 28 F évrier semble s ' être reproduit , 
avec un changement de direction . L 'observation débute par de s objets à 
éclairs vers l ' oue st comm e le 28 . Il semblerait qu ' il y ait une sorte de 
lassitude de s partenaire s du " jeu" ; le s objets étaient moins nombreux et 
le s traject oire s moins longue s .  Nou s  même s ,  étions moins excités que la 
semaine précédente et plu s vite rebutés de la monotonie de l'observation . 

- = - � - � - = - � - � - = - = - = - � - = -



OB SE RVA TION DU SAMEDI 8 MARS 1975 à 19 h . SS · 

L ieu : notre domicile - pavillon avec horizon assez dégâgé -

Météo : ciel clair - Lune invisible - température fra.î'che 

Témoin ma femme 

L'OB S ERVATION : 

c -

- 13-

Se trouvant à la maison , ma femme sent le besoin de regarder 
dehors et sort sur le pas de la porte . Elle obs.erve alors ver s  le nord 
au- de s su s  de s maisons voisine s ,  un gro s  point rouge . Ce gros point se 
déplace lentement horizontalement vers l ' e st en augmentant d ' éclat . Ma 
femme m ' appelle , mais à ce moment précis , l 'éclat diminue rapidement 
et , lorsque j ' arrive , il n 'y a plus rien , sauf le s feux d ' un avion qui 
monte , puis son bruit. L 'observation a duré quelque s dizaine s de seconde s . 

ANALYS E -

• an  peut difficilement retenir l ' avion comme seul re sponsable 
de cette observation . L a  trajectoire de ce qui semble bien Un avion 
fait un angle de près de 90 ° avec celle du point rouge . On pourrait 
penser que le phénomène a volontairement créé la confusion et n;a 
voulu se  montrer qu ' à  ma femme et non à moi-même . 

- : - : - : - : - : - : - : ·-- : -
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FAIT S ANN EXE S DE NATURE OVN I  
- = - - - = - � � = - = - = - - - = - = - = - = - � - = - = - = - = -

c -

- J 'avais tenté une expérience avec JC. D .  visant à faire apparaitre le 
phénomène sur A . . le 12 F EVRIER entre 19 e t  22 h .  

Deux apparitions OVNI ont eu lieu sur A . . .  mais l e s  17 et H5 F évrier à 19 h .  
Il a été observé par plusieurs témoins séparés, une boule lumineuse proche 
de V énus et Jupiter qui a disparu en faisant de s loopings, au-de s sus d 'un 
parc portant un nom identique au mien ( nom atte sté par J C .  D . . . et rap­
porté par le s journaux locaux. 

- L e  V ENDREDI 7 MA R S  à 17 h .  30, Mme l . . . .  collègue de trava il déjà c itée , 
fait une observat ion OV NI à 20 Kms au sud de notre domicile. L 'objet observé 
e st une boule rouge entou;c-ée de cl ignotants blanc s .  L 'analyse de 1 ' ob se rvation 
semble montrer que Mme L . . . .  étai t au centre du phénomène et 1 'observation 
peut être pas dûe au hasard . 

- Le V EN DR E DI 28 FEVRIER une habitante d 'une local ité située à 20 kms à 
l ' oue st de notre domicüe , obser"ïre pl.usie urs objets silencieux , dont certains 
assez proche s comportant de s poi nts cligno tants jaune rouge et vert compÇlra­
ble s à ceux que nous avons ob servés le même )our . Cet te personne a fait -· 
plusieurs observations certaine s d ' OVNI , pendant cett e période, mais dans un 
contexte de religion et de H rère s de l ' e space " en rendant l ' exploitation diffi­
c ile _ pour la recherche. 

Elle aurait, d ' autre part, rem i s  une montre en marche pendant l ' émis s ion d'Uri 
Geller .  Cette montre et le s autre s pendule s de la maison avanceraient ou 
retarderaient inexplicablement suivant que cette personne e st en retard oU: en 
avance dans ses occupations .  Ce détail peut paraitre ab surde mais il a déjà été 
ob servé ailleurs. 

- Le V E N DR E DI 28 FEVRI E R ,  Mr . T . . . .  , enquêteur L DLN , ob serve 
pendant 15 seconde s vers le N .  0 .  une boule orangée deux fois l ' éclat de Vénus , 
sur une trajectoire légèrement ascendante . 

A -

L UNDI 1 7  F EVRIE R -· Entre 2 h . 30 et 3 h . OO du matin, un profe s seur d ' alle ­

mand au C . E .  S. , Monsieur G . . .  faisait une observation ( dont ie ne prendrai 
connais sance que le lendemain matin) - mardi 18 - , alor s  qu ' il roulait en 
voiture sur 1 ' autorout:e ent:re Pouilly en Auxois, et Avallon ( Yonne) � un trian­
gle étroit et allongé, d ' un vert vif uniforme , aux contours nettement délimités 
traverse rapidement le ciel et disparait en quelque s secondes. 

V E N DR E DI 28 F EV RIE R : 

J 'apprends qu 'un élève du C .  E .  S .  que je connais bien , J .  L .  G . . .  , 13 ans , a. 
observé la veille, de son domicile de C . . .  , d irection ple i il 0 , à 20 h .  une 
vive lumière rouge clignotant à 1.ntervalle s  régulier s au centre d'une masse 
gris - sombre oval i sée . Il  ne peut s ' agir d 'un avion . 

J ' avai s f ixé rendez -- vo us au j eune C . . .  le soir même, à 19 h .  pour enquêter 
sur son observation de la veille . Mais un retard imprévu m ' empêche de rn 'y 
rendre . "Ce qui rn ' a  permis de faire ma seconde ob servation " dit JL . G . . . .  
En effet, en m ' attendant dans la cour de sa maison, il observa à 19 h . 25, un 
mystérieux po int lumineux évoluant de façon apparemment désordonnée , ap­
parai s sant et disparais sant sans que la ti'ajectoire soit vi s i ble . Direction S O .  
Sud , c 'e st - à- dire au- de s su s  de la forêt de M . . . .  

1 
• • •  1 • • •  



- 15 -

. . . 1 . . .  
A la suite de cette seconde ob servation , le témoin présente certains 

effets physique s et psychologique s .  Lui qui ne se souvenait jamais de se s 
rêve s ,  maintenant se le s rappelle. 

Mais , par suite d ' une série de hasards ( visite s inatt endue s . .  ) mêlés 
à un certain nombre d 'hésitations et d ' L ncertitude s ,  ce vendredi soir -là , ma 
femme et mo i hous nous somme s trouvés roulant en voit ure à M . . . . en un lieu 
et à une he ure auxquels nous n 'aurions pas dfi être . Il était exactement 20 h .  
et c ' e st plein Oue s t ,  face à nous , qu 'appar1lt un objet rouge pulsant , difficile ­
ment assimilable à un avion , au - de s sus de C . . .  , à 1 'heure et dans la direc ­
t ion de 1 ' ob servation faite la ve iHe par JL . G .  . . C e t  objet s e  dépla çait vers 
le Sud à une vite sse apparente plus lente que celle d ' un avion de ligne , à 30 ° 
environ au -de s sus de l ' h  rizon. L ' o bjet lançait de s écl a irs rouge s alterna­
tifs et sembla it suivi d ' une l égère lueur jaune . Nous 1 'avons observé 30 à 40 
seconde s avant qu ' il soit occ1llté par le s maisons ; nous n ' avons pas per çu 
de brui.t particulier . 

- SAME DI Ier MAR S  -

D è s  le matin , ma femme et moi ,liscutons pas sionnément du rêve qu ' -
ell e  v ient de faire . Nous dégageons progre ssivement un po ssible contenu 
" pédagogique " : le 'système X " chercherai- t - i l  à nous faire progre s sive ­
ment prendre conscience de quelque cho se . . . ? Nous avons la trè s  nette im ­
pre ssion d ' avoir mis le doigt sur un po int important . J ' en conclus que certains 
évênement s devraient se p-réci.pi:ter .  A cet instant , on sonne précipitamment 
à la porte . Il s ' agit de JL . G . . .  qui vient , trè s  énervé , me faire le récit de 
son aventure de la vei1le . Il e st accompagné de delL"<. camarade s de sa cla s s e , 
également trè s  " secoué s " en apparence : Frank C .  et Pascale C. . .  Le pre ­
mier aurait observé le matin même un curie ux phénomène , qui peut , toutefois , 
s 'assimi ler à un phénomène nuageux particul ier . La seconde en profite 
pour me faire part de deux intére s sante s observations datant de plus d ' un an , 
dont 1 'une faite e n  B retagne. Je constate avec stupeur que , depuis quelque s 
temps , tous l e s  témoins d ' obse rvation s  récente s ont la lettre G pour initiale 
de leur nom de famille . 

- DIMANCHE 9 MAR S  -

3ème observation de JL . G .  . points lumineux se fondant à deux repris e s  
" dans " Vénus et mystérieux nuage s piqueté s .  

- DIMANCHE 16 MAR S - vers 22 h . 30 

2 témoins observent de la forêt de M . . . .  ver s  1 'oue st un objet rectangu­
laire ro se pâle immobile qui disparait subitement . 

FAIT S ANN EXE S AUT R E S  QUE PHE NOME N E  OVNI 
c -

e 

Le dimanche 16 Février , jour de l ' expérience qu ' elle ignorait évi­
demment , une collègue de travail , Mme L . . . . .  , 30 ans , va se promener en 
forêt . Elle rentre dans la soirée et vers 20 heure s ,  elle res sent un fort mal 
inexpl icable au côté droit . C ette douleur per siste toute la nuit , 1 ' empêche de 
dormj_r et de venir travailler le lendemain matin . Ell e �me dira plus tard , que 
sans t rop savo ir pourquoi ,  elle a pensé à moi dans cette soirée . Le lundi a­
près-midi, Mme L . . . . . consulte u.n médeci� qui. aprè s  un examen radiologique 
ne lui trouve rien. La douleur diminue progre s sivement dans la semaine et dis ­
paraft complétement . S ur me s conseil s , Mme L . . . . .  pas se une nouvelle visite 
médicale le 22 F évrier . Malgr é un a maigris sement d1l à une maladie 15 jour s 
auparavant , et un traitement aux antibiotique s ,  sa tension a été inexplicable -
ment t rouvée à 1 1 - 8 ,  alors qu 'elle n'avait jamais dépa s s é  10 . • 
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Je rapporte c e s  faits car il semble b ien qu ' il y ait eu une sorte de 
"contagion" de mon propre état sur celui de Mme L . . . . .  Elle fera d ' ailleur s 
une observation OVNI le vendredi 7 mars alors que nous en ferons une avec 
ma femme une heure plus tard. 

- Pendant la période qui a suivi et précédé l' expérience du 16 , nous avons eu 
de fréquents réve ils télépathique s avec ma femme et notre fil s qui. tlort au . 
premier étage et se mettait à crier , dan s  son sommeil , quelque s  dizaine s de 
seconde s après notre réveil. 

Le fils CS ans) de Mme L . . . . . se serait également éveillé en criant au même 
moment . 

- Depuis cette période , les montre s de Mme L . . . .  , d 'un autre collègue de 
travail , et le réveil matin de ma femme ne fonctionnent plus normalement 
avec de fréquents retards ou avance s ,  alor s  qu ' il s fonctionnaient bien jus ·­
qu ' ici . 

- L e  15 Février , nous voulons licencier un ouvrier de l 'entreprise où j e  
suis employé e t  qui causait beaucoup d e  soucis . C e  licenciement appara ît 
impo s s ible et illégal et une violente discus sion s ' en suit , où aucun moyen 
de s ' en débaras ser n ' apparaf't. Je quitte mon travail , très affe cté par cette 
affaire et COfl.Centre fortement me s pensée s pour que cet ouvrier ne soit plus 
dans 1 ' entreprise le lundi 17 . Le lundi apr è s -midi , cet ouvrier donne inex­
plicablement sa démis s ion à la stupéfaction générale , sans même avoir de 
travail de remplacement . Rappelons que le 1 7  Février e st le premier jour de 
ce que j 'ai appelé "1 'enchantement" . 

- L e  3 Mars , ma femme terminait de dactylographier un courrier de stiné à 
un chercheur OV NI , en écoutant France Mus ique . Le programme ne lui plai­
sant plus , elle éteignit 1 'appareil. C ' était de s choral es et elle préférait une 
musique douce pour ne pas troubler sa frappe . Soudain , elle entendit un doux 
sifflement et une douc e musique très harmonieuse contrastant fort avec celle 
de la radio. Elle a eu un peu "froid" dans le do s ,  frappée par 1 ' étrangeté de 
la chose , n 'ayant jamais rien entendu de tel . C ette musique était légère , aé ­
rienne , et res sentie comme un appel . Ma femme ouvrit précipitamment la porte 
fenêtre pour écouter au dehors , mais tout était normal. Elle a ressenti ensuite 
une grande fatigue et une envie de dormir . 

- Courant janvier , ma femme répond à une annonce relative à un emploi mi­
temps de secrétariat . Durant 1 ' entretien , elle pense fortement , "  je veux que 
ce soi t  moi ,  ici je me plai s " . Cette personne retient une jeune fille et ma 
femme e st un peu dé ç:ue . 

· 

Le 1 9  février , fin de " 1  ' enchantement " , à 16  h ,  cet as sure ur me téléphone , , 
me fai sant part de son désir de voir ma femme venir travailler en remplace­
ment de la jeune fille qui n ' a  pas donné satisfaction . Cet as sureu'I' se pré -

· 

sente à mon domicile , dè s le lendemain matin , où ma femme le re çoit en po ­
s ition forte , lui propo sant de nouveaux horair e s  et un salaire nettement plus 
fort . Tout marche comme sur de s roule�tte s .  Cet homme parait subjugué et 
donne son accord . Maintenant , selon son dé sir , ma f emme travaille et s 'y 
plait , mais son employeur se demande maintenant pourquoi il s ' e st engagé 
ainsi .  

- Entre le 26 Février et le 4 Mars , Mme G . . . . témoin OV NI e n  Août 1 974 
observe de s cho se s  incompréhensible s aut�ur d ' elle . " Ce s  cho s e s  le s voici 
bruit s ,  odeur de brtllé , vibrations , disparition d'un objet , perception angois ­
sante d ' un monde où de s ombre s se déplacent dans un profond silence , où tout 
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e st feutré . Réveil et  pendule en folie , couverture de l it qui ondule , crayon 
qui s ' envola dans ma main ; si  ces phénomènes avaient duré encore un peu 
de temps , je serais tombée malade , j 'étais à la l imite de ce que j e  pouvais 
endurer" , nous a-t- elle écrit . 

- Pendant toute cette période et jusqu ' à  fin mars , ma femme a eu plusieur s 
expériences de télépathie et précognition : pensé e s  simultanées avec d ' autre s 
personne s ,  domicile d 'une per sonne inconnue trouvé par " intuition" ,  plusieur s 
référence s  trouvées d' emblée dans un ouvrage volumineux , etc . . . ,. · 

A - FAIT S -ANN EXE S AU T R E S  QUE LE PHENOMENE OVNI -

L U N DI 17 FEVRIER 1 975 - lendemain de l ' expérience -

- L e  matin , à mon réveil , je constate avec surprise que ma montre ( automati­
que ) retarde de 15 mn . Ce qui e st tout à fait anormal , car elle prend régulière ­
ment depuis des année s environ 5 mn d' avance tous le s jours . Je préc ise que 
je n ' avais pa s touché aux aiguille s  de la montre . 

- En outre , ce matin-là , avant d ' all er au travail ( 8 h . )  j e  re ssens tant que je 
re ste dans l 'appartement , l ' impre s sion fort angoissante d ' être " traqué " :  il 
y aurait comme de s " pré sence s " autour de moi . . .  Peut - être purement 
subjectif, lié à l ' ob servation de la veille . 

- Au moment de me raser , je constate que ma barbe n ' a  pas beaucoup poussée , 
ce qui n ' e st pas non plus habituel . 

- Je n '  ai plus , le ma tin même , de souvenirs prée is  de me s rêve s de la nuit . Je 
me rappelle avoir rêvé d 'OVNI S . En outre , je parlai s avec Patrick C . . .  , un 
élève du C . E .  S .  , qui s ' intére s se au problème OVNI . Par contre , je  m ' éveille 
avec à l 'e sprit un nom persi stant : A RI S TARQU E  de S AMOS , dont j e  ne 
me surerai la po s s ible importance que plus tard . 

ARI S TARQUE de SAMOS Astronome , grec , né à Samo s ( 310- 230 avt J , C . )  

VEN DR E DI 21 FEVRIER -

Il eut l ' idée de la rotation de la terre sur elle-même , 
ce qui lui valut d 'être accusé de troubler l e  repo s  
de s Dieux . . 

J ' avoue que je re s sens ce dernier membre de phrase 
comme un avertissement . . .  

Au matin , ma femme me raconte ses rêve s de la nuit . Un mot de son sommeil 
lui revient soudain à l ' e sprit " GAU S S  " dont elle ne connait ni le nom ni 
l ' existence . 

GAU S S  : A stronome , mathématicien et physicien allemand , né à B runswick 
( 1777 -1855 ) .  Travaux sur la mécanique céle ste , la théorie de s 
erreurs ,  le magnétisme et 1 ' électromagnétisme ' et l 'optique . 

MARDI 18 FEVRIER -

Au matin , petite expérience involontaire de télépathie : j e  rn 'éve ille avec en 
tête le nom d ' une per sonnalité . S itôt arrivé à la cuisine , j ' ouvre la radio , et 
l ' entends parler . Je précise que cette per sonnalité , sortie de la scène politi­
que , ne pouvait être logiquement prévue par moi comme devant parler à cette 
heure . 

- = - = - � - 2 - = - = - = - = - � -
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B - Rêve d e  l a  NUIT du 2 8  FEVRIE R  au I e r  MAR S  -

Nous raccompagnons chez eux en voiture C et D .  

Je vois plusieurs autres personne s ,  en face de nous , sur un champ . 
Une petite route traverse entre le champ et 1 'endroit où nous nou s  trouvons .  
Cet endroit re s semble d 'a illeurs à celui de notre observation du 16 Février , 
Le s gens que nous voyons sont des extraterre stre s .  Je m'approche d ' eux , et 
aper çois alors deux être s , dont le type e st un peu celui de 1 ' acteur Y ul 
Brunner . Très amicaux , trè s  accueillants , sourire en coin , ironique . Nous 
reculons , puis nous allons vers eux , tandis qu' ils s ' approchent pour nous 
parler . Leur langage : un charabia ; cependant , nous comprenons parfa ite­
ment ce qu ' il s  veulent nous dire . 

Pui s ,  nou s  sommes repous sés dans une maison derrière nou s  ; il y 
a beaucoup de monde avec nous . Nous faisons attention aux E .  T .  Nous 
prenons , en effet , conscience qu ' ils sont de s E .  T .  Au moment où je  regarde 
l'un d ' eux ,  il me fixe , et je remarque que s e s  yeux sont des boul e s  d'acier , 
qui tournent de plus en plus vite po ur rn 'hypnotiser . Je parviens à détourner 
mon regard. Et c ' e st alors que je me rends compte que ce s être s font de s 
farce s  ; ils font to ut pour que les gens se  disputent entre eux et qu'ainsi 
occupé s ,  il s ne puis sent plus prendre consc ience de ce que sont réellement 
ces êt res . Ils créent la z izanie entre le s humains . 

Un homme e s saie de s ' évader pour aller raconter ce qu ' il  voit ,  
mais plusieur s personne s s ' acharnent sur lui pour de s motifs qu'il s ne 
connais sent pour ainsi dire pa s ,  qui leur sont sugg érés . L 'homme e st rat­
trapé , dénudé , et l e s  gens veulent lui coller de s plume s sur tout l e  corps . 
Tout cela me fait songer à l ' idée d ' élevage , d ' autant plus que la maison où 
nous nous trouvons ressemble à une ferme . 

- = - = - = - = - = - = - = - m -

REMARQUE -

Au réveil , je r e s sens une très grande fatigue . Puis , tout le 
re ste de la journée se  déroulera dans un état inhabituel chez moi de surèx­
citation , en particulier avec la discus s ion sur le sens po ssible et " impo sé " 
de ce rêve . 

�- = - = - = - = - = - = - - - - -



D - Rêve de la NUIT du 2 au 3 MAR S 1975 

J ' ai eu l '' impre ssi.on de rn ' éveille·c et de voir un éclair et une 
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lumière blanche en raie , pm.s ie me trouvais dans une grande maison carrée , 
. à étages , genre " maison bourgeoise " 0  U y avait beaucoup de rn onde mais 

assez. particulier . Tous le s gens p:!'é sent.s avait ce que l 'on pourrait 
appeler " un côté pau.v!'e ! l . Ces gens avaient souffert , avaient été malheu ­
reu..x .  Je me sou vi ens qu'à c ""-t:é de rn ·  1 ,  se trouvait une jeune fille ou une 
jeune femme avec un ulcère a une jambe ou s imilaire, elle était bonne à tout 
faire, c 'étaii: vraiment la pauvre f:llle. Après je me retrouvais dans une rue , 
et je regardais le cieL n y avait des pol.nts lumineux qui grossissaient 
vite e t  semblaient éclate:r· . Ce1 a n 'étonnait plus personne . Chacun semblait 
trouver cela n0rmai 0 C '  état;: blanc . SeuJement , je savais que quand quelque 
chose se manifes·�a·.:. ·� q1:ce! .. q'C. 'un de ce'�:e maison carrée, se trouvait dans les 
parages, et pou :� mc.. d. �  c. ' è �al � d:i. 'rë-::·err t , Ap�·ès ces apparitions qui se 
fa isaien t en nomb::'e � 1l :-:-·esta it t t'.j . u:�· :3 comme un anneau non fermé . 

· = · .  ::al •  ... = .... ::: .._ =- - · --- · � -=  ...... :;, · · ::a - = -= - = -= � ::;:;-

R ê �,�·e de La NUIT d1.1. 4 au 5 MARS 1975 

Je me su i. s  Tévefùée car j ' avaj s i.a sensation de quelqu'un près de 
moi . J ' a:; senti. q1,:e que:; q1:c 'un se pencia:i.J: au- dessus de moi et rn 'observait , 
ceci dans une sem1-·obsc.1_::- L1:é, en.c :-:-e comme si le jour perçait à travers 
les fentes des Yole·::s . Je deva:i s j -u.e� le jeu, et jouai s la coméd1e, c 'est-à .. 
dire, '' enco:re endü�·mi.e 1 1 " 

Après, je des:-.e ndais dans un genre de grand tube, aménagé en 
salles . .} 'éta:i.s st·.r u.n.e ma::" ·che, qu.ei.qu. 'un ava.i.t appuyé sur un bouton et 
automatiquement, je descen.daj s des étages , j ' avais une sensation de mal au 
coeur, un peu comme l>:�r .s de î a de s c  ente d 'un ascenceur .  

Je fus accue:ùlie pax· plusieu_ro s b.ommes t:rès courtois � on me f it 
visiter des salle.s , geD.J.'e châteav. 1 avec Li:é:s à baldaquin, etc . • .  ça sen­
tais la poussière . Te (: mpr'i s q1.J. ' n me ménageait , qu 'on était à mes côtés , 
à prévol.r mes m ind:-:·es ét.é s i!' s ,  maJ. derrière cela, je savais que j 'étais 
menaç.ée. Ces gens cher·c.haien · quelque chose de précieux , une preuve très 
importante . En v]  si tant ces pièces, ils rn 'utilisaient un peu comme le porc 
est utilisé pour trouver les t!'·u.ffes et alors je serais abattue . Je devais 
jouer serré , ma vie en dépendait ,  Ce qu ' ils cherchai ent , je le cherchais , 
mais t out en étant su.r·vei.llée, je devais déjouer leur surveillance . Ensuite , 
j 'étais dans des grottes, on cherchait partout dans les fentes de roches ou 
autres . J 'y releva is des traces de gens qui avaient vécu là , et même y 
décelais des traces probables de t ::·tuxe . Quelqu Q'un avait vécu là , seques­
tré, prisonnier, car il savait et avait caché sa connaissance . Je ne devais 
rien montrer· ni man ifeste·� 9 mais .i 'étais remuée intérieurement .. }'étais 
étudiée. On sui.va i·� des cou] oh· s , on c ercha i.t . Arri vés dans un lieu, cha.,.  
cun redoubla d'attention car là  se trouvait la connaissance . Soudain , je  
plongeais le bras dans une inf:�actu.osi.té du rocher, et j 'en retirais une 
grosse molaire, mo:i.tié de mon pouce, la preuve était là , je la détenais , mais 
les autres deva ient l ' ignorer car ils s 'en seraient emparés, envers et 
contre tout . Je mis cette dent à ma taille, prise dans les plis de ma jupe et 
était t oujours sur le qui-vive ,  ma gré une apparence détendue et souriante . 
Je vivais avec ces gens, ma · s vi.nt u.n .iour où ils surent que quelqu 'un des 
leurs possédait Ja preuve . Chac n se mé fiait de 1 'aut re. Un des responsa­
bles du groupe fit venir trois "femmes " habillée d 'une combinaison 
blanche, bottées et casqv_ées comme le s mineurs ou plutôt les gens de 
chanti er . 

. . .  1 . . .  
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Je devinais leur mis sion , elle s allaient nous fouiller ,  à tour de 
rôle et je savais que je devais ruser , la partie était délicate . Quand je me 
de shabillais pour la " fouille " ,  je mis la dent sous le tas de vêtements . 
Une femme vint ver s moi , elle était drôle , et je me disais " elle n 'e st pas 
naturelle " .  Je  m 'aperçus qu ' elle avait de s m ains très longue s ,  en acier . 
Voilà , me dis ·- je ,  c ' e st un robot , beau travail ! On ne trouva rien , s eul e ­
ment quand j e  m e  rhabillais , ma dent avait disparu . J e  craignais maintenant 
pour l a  vie d 'un autre qui peut- être en ignorait l 'enjeu et toute s à m e s  
réflexions ,  je vis ma dent , où ? dans l e s  mains d'une petite fille nommée 
Annie . Elle jouait avec , innocemment . Je ne voulais pas attirer l 'attention 
mais j e  devais agir trè s  vite . Je m ' approchais d 'ell e , et do'l,l.cement lui 
pris la main , rep!'is ma dent , après lui avoir promis un autre jouet , mais 
eUe fit de s difficulté s ,  et j e  ne sais plus si à la fin , je  repris ou non cette 
dent ., 

- = - = - = - • - = - = - = - = - a - • - • - • - • - • -

c PHE N OMENE S ELECTR IQUE S  ANNEXE S 

L e  -;_7 F évrier , nous avons constaté un i mportant dépa s s eme nt 
de 1 ' "ndicate-(:r· de puissance électrique de 1 ' entreprise où je suis employé . 
L ' bs-::al1.ation se compo se d ' un transfo de 250 Kw . L a  puis sance souscrite 
à j_ • E .  D . F .  es À de lOO K W . L ' installation e �t protégée par un disjoncteur 
réglé êL l80 K W .  qui saute donc si la consommation dépa s se 180 K W .  L e s  
facture s E .  D .  F .. montrent que l a  puissance consommée n ' a  jamais dépas sée 
95 K W, même pendant le s moi s  d'hiver avec chauffage et éclairage . 

• L ' inst allation comporte un indicateur de puis sance maxi qui e st en fait un 
"moucha:cd" plombé qui permet à 1 'E . D .  F .  de constat er si  la puis sance 
consommée a.- dépas sé la puissance souscrite entre deux relevé s mensuels 
et d ' inÏhger une "amende " proportionnelle au dépassement . Cet indicateur 
intègre la pui. ssance consommée par tranche s de 10 minute s ,  ce qui impli­
que que pour qu 'u.ne puis s ance consommée soit enregistrée , elle ait une 
durée , statistiquement , de plusieurs minute s .  Une pointe brutale ,  dûe à 
un court -cü·cuit , ne peut, en principe , pas être enregistré� . Il e st relevé 
avec 1 e s  compteur s ,  le 25 de chaque mois  environ , et contrôlé de temps à 
autre pax· le re s ponsable de l 'usine . Le lundi matin , 17 Février ,  lendemain 
de 1 ' expéri.ence , ce·� indicateur a été trouvé à 265 KW sans que le disjonc ­
teur n. '  a 't saut� soit largement la puis sance maxi du transfo .  L 'lngJnieur 
E .  D .  F .  responsable du réseau ,  aus sitôt rappelé , a remis 1 ' indicateur à 
z éro sans pouvoi!' fournir d ' explications .  

Le Mercredi 19 , 1 'indicateur a été trouvé à 155 K W, toujours sans explica­
tion , et remis à 0 ; notons que ce nouveau dépas sement a eu l ieu pendant 
la période que j 'ai appelée " enchantement" et où il m 'a semblé transmettre 
me s pensé e s  très loin autour de moi . 

Jusqu ' au lundi 24 , l ' indicateur n'a pas dépas sé 90 K W, mais a été retrouvé 
à 101 K W  dans la journée . Depuis cette date , jusqu 'à ce jour , 2 /4 /75 , il 
n ' a  pas dépassé 90 K W. 

J ' ai. rencontré personnellement 1 ' Ingénieur E D F  re sponsable du réseau ; il 
n ' a  pu fourniT aucune explication à un dépas sement aus si important qui aurait 
dû faire sauter le disjoncteur . Ce disjoncteur e st récent et fonctionne par­
faitement . Une seule cho se pourrait rendre compte de ce qui a été enregi s -

• tré : de l ' énergie aurait été "pompée " de manière inexplicable entre le 
compteur et le disjoncteur , pendant une durée indéterminée . En raison de 
l ' ab s ence regrettable d ' un enregistreur graphique , on ne peut fixer le mo ­
ment exact où le dépas sement à 265 KW a eu lieu ni sa durée . 

. . . 1 . . .  
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. I  n'a. pas été p_o ssible de faire apparaitre une surconsommation 
sur la factu�e EDF dé Févrie r ,  la consommation mensuelle variant entre 
18 . 000 et 24 . 000 X W/h . suivant le s machine s utilisée s .  

Notons que la: valeur relevée l e  17 Février correspond curieu­
sement à la puis sance maxi du transfo comme si "on " avait voulu "pomper" 
le maximum d ' énergie sans.  mettre l 'installation en danger . 

c -

. - -= - = - = - =-= - = - = - = - =-

PHE NOMENE MAGNE TIQUE ANNEXE 

CAU SE S CONNUE S  DE S VARIATIO N S  DU CHAMP MAGNE TIQU E TER ­
R E S TR E  : 

L a_  principale cause · connue de s variations e st l ' activité solaire . 
En pér lvde d ' at.:L vitê moyenne ou forte , on peut pratiquement toujours faire 
corre sp •nfu-e �/ act::ri.té solaire, (tâche s .:  éruptions) et les variations du champ 
terre s t  Te " L e .s va:-iation:s Sônt à peu prè s  identique s sur toute la terre . En 
période à '  ac� i.v·Lé solaire nulle , comme c 'était le cas en février 1 975 , on con­
sidère que le s '.Légères variations enregistr ée s ,  sont d 'origine terre stre , sms 
en connat'c:-e l ' -::>:.:· .i.gJne exattê.' - On suppo se que de s 'courants tellurique s "  incon­
nus en scn'c ,:,e sp-.:msable s ,  mais leur existence n ' e st nullement prouvée . L e s  
variations peu•rent être- plus localisée s à la surface du globe . C ependant cer­
taine s variation s fa 'ble s se· :répètent tous l e s  27 jours (durée de rotation' so­
laire) et on considère ·qu'une activité solaire inconnue en e st la cause . 

• 
, 

Il faut évidemment ra,pp�ler le s remarquable s  travaux de POHER qui o 
montrent un paril l1élfsme �iitre les  variations journali ère s de la décLinaison 
magnétiqùe et le nombre · d 'ob ?ervations OVNI connue s pour la vague de 1 954 . 

L ' ENREGIS TREMENT' MAGNE TIQU E DE CHAMBON - L A- FORET DU 16 
F EVRIE R : 

' - . 1-

Cet enregistrem�nt rpontre une brusque variation pendant la durée 
de 1 .  'expérience e ntre 18 h et. 20 h 30 , temps légal . La variation de déclinai­
�on e st très �r.· tale et commence ÇLU moment où nous avons décidé de partir 
pour c:ette expérience . . · 

Je · me suis ·effoi;-cé de ' rechercher si  un phénomène naturel connu 
pourrait �tre re sponsable de cette variation . Après avoir pri s  contact avec 
le P . S . de l 'Ob servatoire de Meudon , j ' ai appris que 1 ' activité solaire était 
rigoureusement nulle pendant cette période , mais qu e l e  1 6  F EVRIE R  tombait 
dans la période de faible activité magnétique revenant tous les  27 jour s men­
tionnée ci-- de s sus . 

L e s  enregistrements de Chambon du 20 Janvier et du 15  Mars mon­
trent bien une légère agitation , mais d 'une amplitude i nférieure à la pertur­
bation du 16 et d ' un aspect trè s différent . R ien n' autorise donc à cons idérer 
le soleil comme re sponsabl� de la brutale variation du 16 F EVRIE R à 18 h .  

Je me suis ensuite demandé si on pourrait localiser cette pertur ­
bation , ou si eUe était générale sur tout le globe . J 'ai rencontré le P .  M . . .  
géomagnéticien à l ' lnsütut de Physique du Globe . Celui-ci  rn 'a  communiqué 
le s adresses ·de plusieurs stations étrangère s qui ont bien voulu m ' adres ser 
leurs graphique s .  

Il appara ît que l·e s  enregistrement s de HARTLAN D (Angleterre) 
et WING S T  (Allemagne) montrent la même perturbation . 

Les enregistrem-ent s 'de X:A KIOKA (Japon) et TOULANGI (Aus ­
tralie) , FR EDERI K S BURG (U . S . A . )  montrent une agi tatien 8 foi s  plus 
faible et d 'allure différente . Il semblerait donc que la perturbation qui nous 
intére sse soit localisée sur 1 'Europe de 1 'Oue st , sans pouvoir préciser da­
vantage ; toutefois de s enregistrements d ' autres stations seraient néce s sair e s  
pour confirmer ce s ré sultats . 
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On peut néanmoins affirmer qu'au moment de l ' expérience . du 16 
FEVRIER 1975 1 une brutale· perturbation magnétique a été enregistrée .qu'on 
ne peut attribuer au soleil , et semble -t-il. localisée sur l 'Europe de l 'Ouest . .  
L e s  cause s  de s variations du magnétisme terrestre sont toutefois trop mal 
connue s pour pouvoir attr.ibuer a coup stlr , cette perturbation à' notre expé:-
rience . · · 

RECAPITULATION CHRONOLOGIQUE DE S EVE NE�ENTS 

DIMANCHE 16 FEVRIE R - Aprè s -midi - discussion passionnée sur le phéno� 
mène OVNI . Nous nous sentons tous. 
très "branchés "  sur le phénomène . 

LUNDI 17  FEVRIER 

MARDI 18 F EVRIER 

ME RCREDI 1 9  FEVRIE R 

18 h - décision de tenter l 'expérience et 

19 h 10 

19 h 15 à 20 h 30 
20 h 

20 h 30 

nuit 

3 h 00 

1 9 h 00 

1 9 h 00 
nuit · 

matin 

16 h 00 

départ -. brutail.e perturbation à Cham-
bon-la-Forêt a · 

- ·énolrnl.e et tne..xplicable dépassement de 
consommation électrique dans .l' Entre·-
prise qui. emp.t 6ie C 0 

• • 

"' Observation OVNI au sol à 300 mètres 
de nous� L 'objet imite les feux d'un 
tracteur et disparaft rapidement en 
filant au- de ssus du sol 0 

- Observation de points lumine_ux suspe�ts 0 

- Une collègue de travail de C ressent une. 
brusque douleur inexplicable qui persis .,.. 
te ra toute la nuit 0 • 

• 

Fin de l 'expérience . Fin de la perturba­
tion magnétique à Chambon-la- Forêt . , 

- Impre ssion de grande paix res sentie . 
La barbe de A ne pousse pas . Sa montre 
prend 1 /4 d 'heure de retard . Il rêve 
d'OVNI . "Avertis sement" · re s senti à 
travers le hom d'Aristarque de Samos . 

- Observation OVNI en Côte d'Or par M. 
G . . .  , collègue de· travail de A .  

- C vit dans une sorte d' "enchantement" 
et semble communiquer son état d'esprt·· 
à son entour·age . Ré sultat inexplicable 
d'une "action de la pensée "  , de la semaine 
précédente * 

- Apparition OVNI à A . . . . où une expériencJ 
avait été tentée par C et D .  

- Continuation de 1 v "enchantement" · pour C .  · 

- Nouvelle apparition OVNI à A . . . . 
- Rêve OVNI de C et réveil télépathique 

avec sa feriune et son fils .  
- Nouveau dépassement de puis sance 

élect--rique constaté . 

- Fin de 1 v 90enchantement'� 
Ré sultat_ inexplicable d'une "action de 
la pensée 11 de D .  

' 

0 0 0 1 • •  
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TE U Dl 20 FEV R l E F  ·· 

VENDF. E Dl 2I F EV R IER ·· 

JE UDI 27 FEVRIER -

V E N DR E Dt 28 F' EVl HER. -
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20 h . 15 · - observation OVNI pro bab le pal- · C .  : 

- confirmation d ' une hausse inexplica ­
ble de la tension de C 
Même constatation pour sa coll ègue , 
Mme L . . .  
B ne peut éloigner de son e sprit l e  nom 
de GAU S S  qu ' elle ne cannait pas . 

20 h .  - observation OVNI par le jeune G . . . , 
élève du C . E . S . de A 

1 9  h .  25 ·- r..ouvelle observation du jeune G . . .  

20 h .  - C!bservation OVNI à Montargis ,  proba-
ble par A et B . 

observation OVNI à AMIL LY par T . . . , 
enquêtel...IT L DL N .  

observ-ation de plusieUI'S OVNIS par une 
habitante d ' une localité si:tu.ée à 20 Kms 
oue st de M . . .  

19 1 '. ,  45 à 2 l h .  - obser vation d ' un ' ! fe stival OVNI" par C ,  
D et E , de leur domiciLe . 

nuit - �'C'êv e '\.:.fologique " très significatif de A .  

DIMANCHE 2 MAR S ·� n�;:_i.t - rêve OVNI de D .  

MA�R;.;;..D�J. _A_ _M_A_R_S nu.it 

·- D .  entend une curieuse musique venant 
de nulle part . 

·- !r'êve u.fologique très significatif de D .  · . 

VEN DRE DI 7 MAR S 19 1-. .  30 -· observation OVNI par Madame L . .  , 
collègue de travail de C . 

20 H . OO à 2 I  h .  ·· ob servation d'un nouveau "fe stival OVNI " 
pa1r C :  D . et E ,  moins important que 
celui du 28 F évrier . 

SAME DI. 8 MAR S 19 h . 55 observation OVNI probable par D . " 

DIMANCH E 9 M;{\.R S 

DIMANCHE 16 MAR .S . .  

2 0  h .  00 - 3ème observation d 'un OVNI du jeune G .  
élèvedu C . E .  S .  de A . ·' 

22 h . 30 ·- observation d 'un OVNI rectangulaire au­
de ssus de la f orêt de M "  par 2 témoins 
connus de A ,;· 

Le 1.6 Ma:�·.s , u.n moi.s ex:ae:ement après l ' expérience du 16 F EVRIE R , le rideau 
semble tomber· 3U:.:· ce ;:::e afia:':Tce e t  nous en commençons l ' analyse . 

... � - = - ::z -� :::: - 3 - :JI  .... · :l ·· ::::: � = - =  � - = �  
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COMM E N TAIRE S et HYPOTHE S E S  

Le comportement mlln.étique du phénomène ( Un.itation des feux 
d 'un tracteur le 16 Février et de feux d ' avion dans les  autre s observations) 
n 'e st pa s suTprenant . Cet aspect a fort bien été mis en évidence par 
GIRAU D dont l e s  recherches pourraient se révéler capitale s pour la 
compréhension du phénomène . J 'en reparlerai ultérieurement si mes 
recherche s actuelles aboutis sent . 

L e  bu-:: de l '  "expérience Corbelin " était de commencer les 
vérifications du "modèle théorique expérimental" du phénomène OVNI" que 
j ' avais  étabh, et qui tend à montrer quee phénomène OVNI serait une créa­
tion objec'::ive de l 'e sprit humain .  Une seule expérience ne permet évidem­
ment pas de conclure ,  mais à moins de hasards invraisemblable s ,  il semble 
bien qù� nov_s  soyons pour beaucoup dans cette affaire . 

i!. e s ': r·egrettable que nous n ' ayons pu conclure de manière 
certaine S"t.!l. !.d sn.c - consommation électrique et la perturbation magnétique ; 
le début de c e:"':��·� dernière ayant eu l ieu au moment de la décision de l ' expé­
rience e t  non de l ' observation elle-même , tendrait à montrer que le phéno ­
mène a comme:r1.cé quand nous l 'avons décidé et que nous l 'avons bien induit 

A nous -meme s .  

Le s ob servations OVNl qui ont suivi , qu 'ell e s  soient personnelle s 
ou rappor�ée s  "tournaient" littéralement autour de nous , et nous étaient 
inconte stablement "de stinée s " , ce qui montre de manière difficilement 
réfutable la liaison témoin- phénomène et surtout chercheur - phénomène 
mise en évidence plus haut , ainsi  que par d ' autres chercheur s .  

L e s  effets ressentis ou faits annexe s nous montrent également 
que cet te affaire ne se limite pas au phénomène OVN I .  

On peut même se demander s ' ils ne sont pas plus lm. portants que 
le phénomène OVNI lui-même . Cette e spèce de "contagion" relevée avec 
les per sonne s de mon entourage semble de la pl us haute importance ; le s 
effets subis par l e s  témoins OVNI en général se t ransmettraient de proche 
en proche , et c ' e st finalement toute l 'humanité qui se transformerait par ce 
proc e s sus . 

Après ce s évënements , on ne peut qu' être effaré devant les 
résultats d 'une telle expérience , où apparemment , seul s  le s pouvoirs de la 
pensée ont été mis en jeu , où une énergie énorme semble avoir été utilisée , 
et où de s personne s non concerné e s  ont subi de s e ffet s  importants . 

D ' autres expérie nce s ont été tentée s avec de s ré sultats .moins 
spectaculaire s ,  mais suffisamme nt significatifs , en particulier de s objets 
plus éloigné s ,  mais de nature OVN I  certaine , dont un fantastique ballet de 
plus de douze objets le jour même de la  rédaction de cet expo sé . 

NOU S CON SIDE R ON S  C OMME C E R T AIN QU E L E  PHE NO­
ME NE R E PON D A UNE S OL L ICITATION DE LA PE N SE E .  

C e  résultat permet de propo ser de s explications autre s que 
la "manipulation par un système X " ,  aux curieuses "coihcidence s "  entre 
le s hypothès e s  du chercheur et l e s  manife stations du phénomène OVNI 
ultérieure s  . 
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0'1. saj 1: que J U NG fut un de s premiers à propo ser une explication 
p sy chol ogi qu.e du phénomène OVNI sans toutefois se prononcer sur sa 
nature ma té .,:' i eî l  e .  C 'e st à ] ui que j 'emprunte rai la compa:-:·ai son suivante 
' ''_11'' r;· s ' était  attaché ent:r·e autre s cho ses à l 'a strologie , et voulut un jour 
vér Lhe!.' 1 a v·ie üle croyance de s affinité s  astrologique s entre époux . Il prit 
un pr·em1er échant:ùi onnage de plusieur s centaine s de couple s et constata 
que l a  co:c:çêlation. E TAIT PAR F A IT EMENT R E E L L E .  Trè s  intére s sé , il 
p·.dt un second èchanhl lonnage et constata seulement 50 % de C ORR E L A TION S . 
P renant alo:>:·s tm \:roi si ème échantillonnage , il ne trouva que L E S  CORRE L A ­
TION S P R E V f .S lB l E S  PA R L E  H A S A R D .  Le sage de Zu:cich qui connaissait 
b:ten .so n  ,;u}et en c '.mclut qu 'il avait tout simpl ement PRO DUIT INCON S CIE M ­
ME N T  U N  A C H EMI N E ME N T S EL E C T IF D E S  DONN E E S  A P P1J"'{ANT S ON 
HY P O T H E S E  .. A me in 3 d e  suppo ser que 1.e " Sys tème X ro man:�pu-:.e tous les  
h emme s dan ::; Ïe 1 ;t· ::o.  ac i:i vi té s quo1:idienne s ,  je  propo se ceti:e premi. ère explica­
tJOrt � 1 e che :.:.·•: b e1;:�· l_._fc k·gue indui rait incons c i emment lin achemin ement sélec ­
U (  de :;.; dcJ n.ée ':' a:ppu.yan�: son hyp0fhèse pax' le bi ais de s n c:i rcui�e s impos si­
b) e s " b1e n c , · 'i • lu ·-; de s che·,r -cheur. s a '1e rtis . 

C e '. i:e r-. y pL· ::':J.è se 'lai s s e  suppo ser un g:r;.�and nombr-e de mani fe s tations 
O V N l  i nccmnL:e s q1:.i ne �J i endraieni: pa s à la connais saEce du . ..:l1e rct.eur . Or , 
, ju s !:emel'!.�: ), � et• "" q' , i  se S (.,,n�: attach é s  à cet aspect e stime nt que pa s plus de l% 
d e s  ob .�eK'\-:a ::k n ·� �;;., n :: cor,_nue s 9  ct,:iffre mal gré tout exagéx-ement faible comme 
{! a é té mon1: .:·é d lifln3. •H ie 1 apln et le R enard 1 1 • 

1 1  r , e  au !·.:� ·� hypo thèse serait la P RO V OCA TION I NCONS CIEN T E  D U  
P H E NOME !\! E  PAR I . E  C HE R CHE UR LUl � ME M E , o u  tou t au moins , une 
:i nf·'. ;j_er, c. e ÜlG ·I1 ::. c ; e n i:e ::;ur· lui .. Dans ces conditions ,  chaque che rcheur serait 
per· :3uadé que s.-..:. tl L.yp(;J i'h è se e s t  la bonne pui sque appuyée par le s faits de son 
secte1;: r· e l: l e s  C( :n '::>:,_, ,rerse s entre chercheur s interminabl e s  . .. .  

L 'hy pùth.f:. se de la " création u du phénomène pa!' l ' incons cient 
coll ectif e):p11 qu.e:rai t fort  bien le s aspects de ï 1or thoténie mi s en évidence dans� 
" L e  R enard e t  1e 1 a pi n " .  

L e s  J'.::c·me s et comportements du phénomène ré sul tant de ce qui se 
trou v e  dans l '' i nc�,n�cien·;: coîle ctif se trouverai ent automatiquement dans 
.l ' mcon s c ie.o i·: du. fa1·ceu·r· qui N E  POU R RAIT F AIR E AUT R EME N T  QUE MON T ER 
U N  CA NUL AR S ' l.N I'E G R AN T  DAN S  L ' EN S EMB L E  DU R E S EAU . 

. 1 e ne p:� éi:end s pa s que cette hypothè se soi t 1 a bonne , mais ai seu­
l ement vüul u rnonJ:�·e:c· qu.e l ' idée d 'un 9 1  système X · �  nous manipulant n ' e st pas 
:�a

_ 
seul e qui pe x_me ::� de re ndre compte de s constatations im;Taisemblable s  

ta1 te s  pa:t' ie ::> che�:· c heu..t·s de pointe . 

l ''adme ': s  par·faitement la po s sj bilité de la "' manipula tion " par une 
Ln te U igence ex':é:::: 1 e1< :ce , mai s cette hypothè se n 'e s t  pas vérifiable expérimenta­
leme rH e t  cumm e me i ' écrivait récemment Aimé Michel , une hypothèse n ' e st 
<;; derd: ; fi.q'J e que �:i ei! e permet de s expérience s ,  autrement elle e st philo sophi­
qu e , De s é i:ude s s ta l::lstique s en cour s semblen appuyer l ' idée de la  " création " 
dn phénomène pa::· l 'e spr·it humain mai s il e st prématuré d 'en· fatce état et 
nou s e rt :r:e pac�ler·on 3 p;:·ochainement . 

YO P E C  U NIV ER SITY ·- novembre 
1975 -
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